


Harriet Tubman
Militante abolitionniste, antiraciste et féministe
(née Araminta « Minty » Ross vers 1820-25 − 10 mars 1913)

OÙ États-Unis, Canada.

QUAND 2e partie du XIXe siècle.

DOMAINE DU CHANGEMENT Abolition de l’esclavage, droits des militaires 
afro-américains, lutte contre le racisme, droit de vote des femmes.

DANS L’ESPACE PUBLIC Harriet Tubman Day − le 10 mars ; statues  
à Philadelphie et Auburn (NY) ; « Harriet Tubman Underground Railroad 
National Monument » (Maryland) ; elle devrait être la première personnalité 
afro-américaine sur les billets de 20 dollars.

CITATION « [M]y father, my mother, my brothers, and sisters, and  
friends were [in Maryland]. But I was free, and they should be free. » /  
« You go on or die »

ENGAGEMENT/ACTION(S) Harriet Tubman est née de parents esclaves dans 
une plantation du Maryland. Depuis son enfance, elle est battue et exploitée 
par la famille Brodess ; lorsqu’ils essaient de la vendre à une autre plantation 
comme ses sœurs, Harriet s’échappe et parcourt des centaines de kilomètres 
pour atteindre Philadelphie en Pennsylvanie, un état où les noirs vivent libres. 
Mais, Harriet ne peut se résoudre à abandonner son mari John et sa famille, 
elle rejoint ainsi le « Underground Railroad » − un système de passeurs qui  
facilite la fuite des esclaves des états du Sud vers ceux du Nord. Elle part 
chercher les membres de sa famille ; son mari remarié entretemps ne la suit 
pas. À la suite du Fugitive Slave Act de 1850, les États doivent dénoncer  
les esclaves en fuite ; trop exposée, Harriet Tubman doit fuir au Canada,  
elle n’abandonne pas pour autant sa mission et permet l’évasion de près  
de 70 personnes, sans perdre aucune vie humaine. Durant la Guerre de  
Sécession, elle rejoint les troupes unionistes en Caroline du Sud où elle soigne 
les soldats. Par la suite, elle participe à des opérations d’espionnage et  
militaires − incendies et attaques de plantations − et conseille les militaires 
sur le terrain ; elle parvient ainsi à libérer de nombreux esclaves. Après 
la Proclamation d’émancipation décrétée par le Président Abraham Lincoln 
en 1863, déclarant libre tout esclave sur les territoires unionistes comme 
confédérés, elle s’engage dans la lutte pour le suffrage féminin et ouvre un 
hospice pour les afro-américains. Harriet aurait puisé la force pour s’évader, 
son courage et son ingéniosité pour conduire d’autres esclaves vers la liberté, 
dans sa foi chrétienne, en particulier l’Ancien testament et la libération du 
peuple juif d’Égypte par Moïse. Figure centrale des chants et de la culture 
abolitionniste, Moïse lui vaudra son surnom de « conductrice » : la Moïse noire.

Crédits : Portrait of Harriet Tubman © Photo : Benjamin F. Powelson, (St., Auburn, New York)





Crédits photos : Xavier Wurth (1869-1933), Portrait d’Idelette de Bure, épouse de Jean Stordeur  
puis de Jean Calvin, huile sur bois exécutée en 1909, sur base d’un original attribué  
à Lucas Cranach l’Ancien (1472-1553) aujourd’hui perdu © Liège : Musée des Beaux-Arts.

Idelette De Bure
Épouse de pasteur réformé et « gestionnaire » de ménage 
(vers 1505-1549)

OÙ Liège, Strasbourg et Genève.

QUAND 1525-1549

DOMAINE DU CHANGEMENT Réforme protestante ; lutte sociale ;  
rôles, éducation et santé des femmes.

DANS L’ESPACE PUBLIC Correspondance de Jean Calvin.

ENGAGEMENT/ACTION(S) Née au tout début du XVIe siècle, à Liège  
(Belgique), Idelette est issue d’une famille protestante aisée. En 1532,  
suite à son mariage avec l’anabaptiste radical et prédicateur itinérant  
Jean Stordeur, leurs familles respectives sont persécutées et condamnées, 
forçant le couple à s’exiler une première fois à Genève vers 1537. En proie  
à des disputes avec les pasteurs genevois, la famille est bannie de la ville et 
rejoint Strasbourg où ils rencontrent Jean Calvin, lui aussi temporairement 
en exil. En 1540, Stordeur meurt de la peste, Idelette épouse alors Calvin. 
Revenu en grâce, Calvin rejoint Genève pour reprendre ses fonctions de 
pasteur ; elle le rejoint en 1541. En dehors de prendre soin des enfants, du 
ménage et la santé fragile de son époux, Idelette s’illustre dans son rôle  
de femme de pasteur et s’investit auprès de sa communauté. Elle prend 
sous son aile des jeunes filles de la ville et leur prodigue une éducation  
domestique et religieuse. Elle s’investit dans l’entraide entre les femmes  
des pasteurs de sa communauté, elle s’occupe notamment des questions 
liées à la santé des femmes (grossesses, fausses couches et maladies). 
Morte à une quarantaine d’années des suites d’une fièvre, Idelette semble 
avoir adhéré à la Réforme dès les premières années de sa vie ; son passé 
d’anabaptiste itinérante vivant en marge de la société en font un person-
nage singulier qui tranche avec la figure idéalisée et les vertus domestiques 
que Calvin lui attribue dans sa correspondance.





Greta Thunberg 
Militante écologiste suédoise
(née le 3 janvier 2003 à Stockholm)

OÙ Stockholm, Suède.

QUAND 2018-2023 (présent).

DOMAINE DU CHANGEMENT Lutte contre le réchauffement climatique 
et la protection de l’environnement, véganisme et anti-consumérisme, 
sensibilisation à l’autisme et la neurodiversité.

DANS L’ESPACE PUBLIC Greta Thunberg est intervenue dans toutes 
les principales conférences liées à la défense du climat en Suisse, 
en Europe et dans le monde. 

ENGAGEMENT/ACTION(S) Descendante de Svante Arrhenius, prix  
Nobel de Chimie (1903), premier théoricien du réchauffement climatique, 
Greta Thunberg s’intéresse cette problématique dès son enfance. Suite  
à un concours d’écriture sur le thème du climat, elle fait la rencontre de  
la militante écologiste suédoise Bo Thorén, une source d’inspiration.  
Peu après, dans le but d’inciter son gouvernement à respecter ses  
engagements dans le cadre de l’Accord de Paris, Greta organise seule  
une première grève scolaire pour le climat avec un sitting de près de  
20 jours devant le Riksdag (Parlement suédois) : les « Fridays for Future » 
sont nés ! Les grèves de l’école pour attirer l’attention des institutions  
politiques et des médias sont reprises par des milliers de jeunes dans le 
monde ; elles se transforment par la suite en véritables grèves mondiales 
pour alerter contre le réchauffement climatique. Greta collabore avec des 
mouvements comme Extinction Rébellion ou la Grève du Climat qui l’invite  
à Lausanne en 2022. Elle participe et s’exprime auprès de nombreuses  
institutions politiques et événements de premier plan parmi lesquels : les 
COP24, 25 et 26 (2018, 2019 et 2021), le Parlement britannique (2019), 
l’Assemblée nationale française (2019), le Sommet mondial pour le climat 
de l’ONU (2019), l’Élection du conseil de sécurité de l’ONU (2021), le Forum 
économique de Davos (2019) et la Commission de l’environnement du  
Parlement européen (2020). Dans le cadre de son combat, elle a rencontré  
les principaux chefs d’état occidentaux, le roi Charles III (alors Prince Charles) 
ou encore le Pape François. En plus de son engagement pour le climat, 
elle soutient les actions de l’UNICEF. Tout comme sa sœur, elle a été 
diagnostiquée avec un syndrome d’Asperger à l’âge de 11 ans ; aujourd’hui 
elle s’implique aussi auprès des associations de sensibilisation à l’autisme 
et la neurodiversité. 

Crédits photos : La militante suédoise Greta Thunberg, lors d’une manifestation du mouvement  
« Fridays for Future » à Stockholm, en Suède, le 9 septembre 2022 © Jonathan NACKSTRAND / AFP





Jean-Paul Marat
Médecin, physicien, journaliste, 
homme politique française d’origine suisse
(24 mai 1743 − 13 juillet 1793)

OÙ Boudry (NE), Neuchâtel, Paris.

QUAND Révolution française (1789-1793).

DOMAINE DU CHANGEMENT Abolition de l’esclavage, droits de l’homme et 
du citoyen, justice et équité sociale, rédaction de la Constitution française.

DANS L’ESPACE PUBLIC Statue de Marat au château de Vizille 
(Musée de la Révolution française).

ENGAGEMENT/ACTION(S) Fils de Jean Marat, dessinateur d’indiennes 
Sarde d’origine espagnole et de Louise Cabrol, genevoise, Jean-Paul Marat 
naît à Boudry (NE) et grandit à Neuchâtel au sein d’une famille calviniste. 
Dès 1760, il quitte Neuchâtel pour Bordeaux puis Paris avant de partir pour 
Londres (1765) Édimbourg et St Andrews (1775) où il obtient son diplôme 
de médecin. De retour à Paris à la fin des années 1770, il devient le médecin 
des gardes du corps du comte d’Artois, frère de Louis XVI (1780). Avec 
son club révolutionnaire des Jacobins (qu’il préside de 1789 à 1792), 
Marat est considéré comme l’un des artisans de la Révolution française. 
Parmi ses autres combats, il prend publie dès 1785 des essais pour 
l’abolition de l’esclavage et la défense des droits humains et citoyen, sur 
le modèle de Rousseau qu’il admire. Par la suite, il soutiendra les insurgés 
de l’île de Saint-Domingue dans leur lutte pour l’indépendance menée 
par Toussaint Louverture, un ancien esclave devenu général. Durant 
la révolution, il fait partie des figures politiques les plus radicales se faisant 
notamment élire député de Paris en septembre 1792 à la Convention na-
tionale − instance politique de transition qui fonde la Première République 
entre 1792 et 1795. Au sein de la Convention, il vote pour l’exécution de 
Louis XVI et participe à initier, sur le plan idéologique, la Grand Terreur 
de 1792 et 1793, qui visent à l’élimination de tous les royalistes et leurs 
soutiens pour instaurer le calme en France. Il est assassiné dans sa baignoire 
par Marie-Anne Charlotte de Corday d’Armont − issue de la noblesse et 
horrifiée par les dérives de la Révolution et ces massacres. L’artiste 
Jacques-Louis David, auteur de son portrait posthume, est chargé de 
ses funérailles, il organise « l’exposition » du corps du défunt à la manière 
d’une figure de martyr politique.  

Crédits photos : Jacques-Louis David, La Mort de Marat, 1793, huile sur toile 
© Bruxelles : Musées royaux de Belgique. 





Tilo Frey 
Femme politique et professeure de bureautique suisso-camérounaise 
(2 mai 1923 − 27 juin 2008)

OÙ Suisse, Canton de Neuchâtel et Conseil National.

QUAND Années 1960–1970 

DOMAINE DU CHANGEMENT Droits des femmes, justice sociale, droits  
et présence des minorités ethniques en Suisse. 

DANS L’ESPACE PUBLIC En 2019, le bâtiment de la Faculté des Lettres 
et Sciences humaines de l’Université de Neuchâtel, ainsi que la place  
où il se trouve, ont été rebaptisé Espace Tilo Frey. 

ENGAGEMENT/ACTION(S) Professeure de bureautique-secrétariat 
à l’école de commerce de Neuchâtel (1972-1976) puis : directrice de l’école 
professionnelle de jeunes filles (1976-1984) et enfin professeure à l’école 
professionnelle commerciale, Tilo Frey est une personnalité politique, 
membre du Parti radical-démocratique. Elle est surtout la première femme 
afro-descendante élue d’abord au législatif de la ville de Neuchâtel (1964) 
puis au Grand Conseil du canton de Neuchâtel (1969). En 1971, après que 
le droit de vote est accordé aux femmes suite à la votation du 7 février, elle 
est la première neuchâteloise et la première femme afro-descendante élue 
au Conseil National, une des deux chambres parlementaires et l’une des plus 
hautes instances fédérales sur le plan législatif. Durant son unique législature 
(1971 – 1975), Tilo Frey s’engage pour les droits des femmes et l’égalité 
salariale ainsi que la dépénalisation de l’avortement. Entre 1972 et 1974, 
en qualité de déléguée à l’Union interparlementaire − une organisation 
internationale des parlements chargée de favoriser les échanges entre 
les parlements de tous les pays sur des thématiques comme les droits 
de l’homme, la paix, le développement durable, les droits des femmes etc. 
− elle a également œuvré pour une meilleure coopération entre la Suisse 
et les pays en voie de développement. 

Crédits photos : Des fleurs pour les pionnières : Tilo Frey (au centre) et Liselotte Spreng pour le PRD lors  
du premier jour de session de la nouvelle législature, le 29 Novembre 1971, la première fois que des femmes  
siègent au Parlement. © Keystone





Mohandas Karamchand Gandhi 
dit « Mahatma Gandhi »
Avocat, politicien et guide spirituel indien
(2 octobre 1869, Porbandar (Gujarat) − 30 janvier 1948, New Delhi)

OÙ Inde, Royaume-Uni et Afrique du Sud.

QUAND 1890-1948, Indépendance de l’Inde.

DOMAINE DU CHANGEMENT Indépendance de l’Inde, droits civiques,  
abolition des castes, justice sociale, droits des femmes, désobéissance  
civile non-violente, tolérance religieuse.

DANS L’ESPACE PUBLIC Monument à New Delhi ; statues entre autres  
à Londres, l’Afrique du Sud et Genève. Nominé cinq fois au prix Nobel  
de la paix sans l’obtenir.

CITATION « Soyez le changement que vous voulez voir dans le monde »

ENGAGEMENT/ACTION(S) Gandhi est né dans une famille hindoue aisée issue 
de la caste des marchands. En 1888, Gandhi part étudier le droit à l’University 
College de Londres où il découvre la culture occidentale, ses droits et libertés. 
Dès 1893, il part pour la colonie anglaise du Cap en Afrique du Sud et travaille 
pour la Dada Abdullah & Co. une firme indienne. Confronté à l’Apartheid, 
Gandhi s’impose progressivement comme un leader de la défense des droits 
civiques des travailleurs indiens. Son activisme anticolonialiste et nationaliste 
devient un véritable mode de vie − entre ascétisme et spiritualité − ; il fait vœux 
de pauvreté pour mieux défendre son idéologie de justice et d’équité sociale. 
Après 22 ans en Afrique du Sud, il revient en Inde en 1915 et, fort de son expé-
rience d’activiste, il entame un combat pacifique pour l’indépendance de l’Inde 
aux côtés de son ami Jawaharla Nehru, politicien et membre du Congrès. Pour 
lutter de façon non-violente contre l’hégémonie de l’Empire britannique, ils 
prônent la valorisation d’une nation indienne et de ses traditions par opposition 
à l’industrialisation des nations occidentales. Les concepts de désobéissance 
civile et de résistance non-violente deviennent pour Gandhi une méthode d’ac-
tivisme politique, la satyagraha (force de la vérité), basée sur une résistance 
morale et pacifique nécessaire face à l’injustice manifeste du système politique. 
Dans les années 1930 et 1940, Gandhi mène de nombreuses protestations 
non-violentes et grèves de la faim, dont la Marche du sel le 12 mars 1930. Ces 
manifestations conduisent au retrait des forces Britanniques entre 1947 et 1948 
et, enfin, à l’indépendance de l’Inde. Le rêve de Gandhi de voir le pays unifié 
après le départ des anglais disparaît toutefois avec la Partition du territoire 
avec le Pakistan et le Bangladesh − due en grande partie aux divisions entre 
hindouisme et islam. Gandhi est assassiné le 30 janvier 1948 à New Delhi par 
une extrémiste hindou.

Crédits : Gandhi pendant la Marche du Sel, mars 1930. 
© New York Daily News Archive/Getty Images





Malala Yousafzai
Militante pakistanaise
(12 juillet 1997, Mingora, Pakistan)

OÙ Pakistan (vallée de Swat), Royaume-Uni.

QUAND 2009-2023 (présent).

DOMAINE DU CHANGEMENT Droits des femmes, scolarisation des filles et 
lutte contre les violences faites aux femmes, prix Nobel de la paix en 2014.

DANS L’ESPACE PUBLIC Documentaire « I am Malala : The Story of the Girl 
Who Stood Up for Education and was Shot by the Taliban ».

ENGAGEMENT/ACTION(S) Née au nord-ouest du Pakistan dans une région 
sous l’influence des talibans, Malala est fille de Ziauddin Yousafzai, un poète, 
militant et propriétaire d’une école pour filles, nommé conseiller à l’éduca-
tion à l’ONU. En 2009, à 11 ans, alors qu’elle rêve de faire des études, Malala 
rédige sous le pseudonyme Gul Makai, le Journal d’une écolière pakistanaise, 
un blog publié par la BBC. Elle y fait état des destructions d’écoles et des 
violences contre la population, perpétrées par les talibans pakistanais pour 
limiter l’accès des filles à l’éducation. Cette médiatisation force sa famille 
à fuir la région. Le 9 octobre 2012, elle est victime d’une tentative d’assas-
sinat commis par un extrémiste taliban ; grièvement blessée d’une balle à la 
tête, Malala survit et sera évacuée vers Birmingham (Royaume-Uni) pour sa 
convalescence. Dès 2013, la communauté internationale prend fait et cause 
pour son combat et elle est la lauréate de nombreux prix prestigieux dans 
le domaine des droits civiques et des femmes : Simone de Beauvoir pour la 
liberté des femmes ; Ambassadrice de la conscience / Amnesty International ; 
Sakharov pour la liberté de l’esprit / Parlement européen ; prix des Droits de 
l’homme / Nation Unites ; Prix Anna-Politkovskaïae et Message de la paix des 
Nations Unies (2017). En 2014, le prix Nobel de la Paix lui est co-attribué. 
Lors de ses discours, notamment aux Nations Unies, elle parle de l’éduca-
tion comme une arme / action non-violente pour lutter contre l’extrémisme 
religieux. Elle crée la fondation Malala pour la construction d’écoles, l’accès 
à l’éducation et l’amélioration des conditions de vie des jeunes filles dans 
le monde. Elle ouvre notamment des écoles au Liban pour les réfugiées 
syriennes et dans la bande de Gaza en Palestine. En 2020. Elle obtient 
son diplôme en philosophie et sciences politiques et économique à 
l’Université d’Oxford.

Crédits : Malala Yousafzai pendant son discours aux Nations Unies le 12 juillet 2013 à New York. 
© Andrew Burton / Getty Images





Martin Luther King
Pasteur et militant
(15 janvier 1929, Atlanta − 4 avril 1968, Memphis)

OÙ États-Unis.

QUAND Années 1950-1960.

DOMAINE DU CHANGEMENT Droits civiques, droits de l’homme, justice so-
ciale, lutte non-violente / pacifisme, lutte contre le racisme et la ségrégation, 
prix Nobel de la paix en 1964.

DANS L’ESPACE PUBLIC Martin Luther King Memorial, West Potomac Park, 
sur la National Mail à Washington ; statue dans la galerie des dix martyrs  
de l’Abbaye de Westminster (1998).

CITATION « I have a dream »

ENGAGEMENT/ACTION(S) Descendant d’une famille de pasteurs, Martin 
Luther king fait ses études entre Atlanta, dans des institutions réservées 
aux noirs. Après avoir effectué son séminaire en Pennsylvanie, il obtient 
son doctorat en théologie à l’Université de Boston en 1955 dans une 
université mixte, ville où il rencontre sa femme, Coretta Scott. Dès le début 
des années 1950, il est pasteur à Montgomery en Albama et membre du 
comité de la National Association for the Advancement of Colored People 
− une organisation majeure pour la lutte contre la ségrégation raciale. 
Le « Boycott des bus de Montgomery » entre le 5 décembre 1955 et le 
20 décembre 1956 est une des actions fondatrices du mouvements pour 
les droits civiques ; il démarre avec l’arrestation de la couturière (plus tard 
militante afro-américaine) Rosa Parks (1913-2005) pour avoir refusé de 
céder sa place à un usager blanc. Le 21 décembre 1956, la Cour Suprême 
des États-Unis déclare la ségrégation dans les bus anticonstitutionnel. 
À partir de 1957, Martin Luther King Jr. devient une figure incontournable 
de la lutte pour les droits civiques et contre le racisme. Arrêté et maltraité 
à plusieurs reprises, sa « Lettre depuis la prison de Birmingham » devient 
un manifeste pour la lutte non-violente contre le racisme et la défense droits 
des noirs-américains ; il s’inspire à ce titre du combat de Gandhi en Inde. 
Entre 1957 et 1968, King multiplie les protestations et les prises de paroles 
comme lors de la Marche pour l’emploi et la liberté, le 28 août 1963, où 
250’000 personnes occupent la place devant le Lincoln Memorial ; à cette 
occasion, il prononce son fameux discours « I have a dream ». En 1964, il 
devient le plus jeune homme à recevoir le prix Nobel de la Paix. Le 4 avril 
1968, il est assassiné à Memphis (Tennessee) dans un motel ; un jour de deuil 
national est déclaré pour son décès et plus de 300'000 personnes assistent 
à ses funérailles.

Crédits : Martin Luther King Jr. s’adresse devant le Lincoln Memorial à Washington, D.C., où il a donné 
son discours « I Have a Dream » le. 28 août 1963 lors de la Marche sur Washington pour l’emploi 
et la liberté. © AFP via Getty Images


